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INTRODUCTION

Parmi les éléments constitutifs d'une langue qu'un apprenant doit

maîtriser pour la plénitude de son expression, il existe, en plus des mots

et des règles de combinaisons de ces mots, des groupes de mots et de

phrases toutes faites qui sont souvent n o n prévisibles dans leurs

structures et dans leurs signif ications. Ceci implique, dans ce cas précis,

que la maîtrise par le locuteur (à des stades variés)1 des mots ainsi que

des règles de leur agencement ne permet ni la création de tels groupes

de mots ni  non plus leur emplbi exact dans des situations opportunes.

L'une des premières caractéristiques de ces énoncés est le figement.

Dans le tarif it, ces structures ?gées sont connues sous plusieurs

noms dont le plus employé est l‘emprunt remeani que l'on peut traduire,

approximativement, par « proverbes ».

Loin de nous l'idée de discuter l‘éternel problème de dé?nition du

proverbu-, n o u s présentons, dans cet ouvrage, les différentes

appellations qui lui correspondent dans la littérature linguistique

tamazight.

Le tachelhit utilise deux termes empruntés à l'arabe pour

désigner le proverbe: « lmitel », pl. «  l m a t a l  » 2 et «  m a m a  » , pl.

« masani »3. Nous constatons que les deux termes s e présentent a u

‘ L'apprentissage des proverbes n’a lieu que tardivement, c'est—à-dire après

l’apprentissage de la syntaxe des phrases libres .
2 E. Destaing, Etude sur /a tache/hit du Sous. Vocabufa/re français—berbère,

Paris, E. Leroux, MDCCCCXX, p. 234 .
3 E.Destaing, Textes arabes e n parler des chleuhs du Sous {Maroc},

(transcription, traduction, glossa?e}, Librairie Orientaliste Paul Geutner, Paris,



singulier et au pluriel, et sont utilisés indifféremment et avec la même

acception dans les deux nombres.

Dans le tamazight, le nom remcani apparaît sous trois formes:

«  l m e s n a  /  l m e c n " t  » et « lemcani ». Ces dernières englobent plusieurs

acceptions. Au singulier, «  l m e s n a  / lmesn"t » signi?ent: «  " s e n s ' î

S/ÿn/?b‘at/on. Al/us/on. Mora/e d‘un récit, d’un événement. Adage, dicton

[…]»1. Au pluriel, il est investi d‘un sème supplémentaire absent du

singulier, et que l‘on peut considérer comme un trait négatif contraignant

qui s e manifeste par la présence des adjectifs «  d é s o b / 1 ÿ e a n f s  » et

«  m a l v e ? / a n t s  » : « [...] sous—entendus désob?ÿeants; allusions

malve?/anfes » (M. Taifi, Ibid).

Pour le terme Imital, l 'auteur donne la définition suivante:

«  e x e m p l e ,  a / I é g o n è  »  ( M .  T a i f i ,  / b i d  p p .  4 4 2 — 4 4 3 ) .

Nous constatons que l’acception «  p rove rbe  » , contrairement à

Destaing, n‘est jamais donnée comme correspondant aux deux termes

utilisés par Taifi. Cependant, il y en présence chez les deux auteurs de

mots analogues communs à leurs définitions tels que «  e x e m p l e » et

«  a l l u s i o n ( s }  » , outre le terme «  s o u s — e n t e n d u s  » qui est propre a u

dernier auteur. « Al/us/on(s) » et « sous—entendus » comportent tous les

deux le sème «  c a c h é , vai/é » et qui semble être l'une des

caractéristiques des imaknawen et qu'elles partagent a v e c les

devinettes.

Pour H. Jouad, la traduction du « mot Im ‘sna en tant que contenu

/atent par « sens caché » [... ]  est inexacte, c a r  / e  c o n t e n u  l a t e n t  n ' e s t

précisément pas destiné à être caché, mais a u contraire, à être

reconnu. »2

1937, p. 267.

1 M.Taifi, Dictionna?e tamaz‘gM-françæs (Par/er du Maroc central}.

L'Harmattan-Awal, Paris,1991, p. 452 .

2 H. Jouad, «  L e  l a n g a g e lm‘sna: L'esthétique de [implicite », dans Etudes et



Pour le tarifit, lbañez1 fait appel aux termes « meter ; pl. metar »

et «  t e m t i r  » . Il donne comme sens à c e s trois mots l'équivalent à:

«  a d a g e , refrain». Nous constatons que le dernier mot n’a pas de

correspondant pluriel et ce contrairement aux deux premiers. De même,

le terme «  p r o v e r b i o  » est  absent  de son dictionnaire, et par là même

son pareil en rifain.

De notre côté, et d’après notre enquête, n o u s a v o n s pu

rassembler quelques données et remarques à propos de c e s termes.

Ainsi, a u c u n  d e  n o s informateurs (une centaine environ) n'a utilisé en

notre présence et à aucun moment les trois derniers termes dans le

sens qui leur a été donné par l’auteur. Seul le nom « (t)temtir >> est

effectivement emloyé mais dans u n e acception actuelle, à savoir

«  r e p r é s e n t a t i o n théâtrale». De même, r m e e n a (rarement rmesnet)

semble s'employer toujours et uniquement dans le s e n s de

«  s i g n / ? c a t i o n  » . Il ne peut en aucun cas désigner « proverbe » quand il

s'agit de l'emploi du singulier. En effet, n o u s n’avons ni relevé ni

entendu, durant l'enquête, le terme rmecna employé dans le  sens de

proverbe. Lorsqu’un locuteur Rifain profère un seul proverbe, il ajoute

l’explication suivante (quand o n la lui  demande): min g'  ak qqareÿ g '

remeam2 o u encore mana ya _q‘ (ou) zgi rem€an?. C’est dire qu'on

n’emploie pas indifféremment le singulier et le pluriel pour désigner cette

même réalité linguistique lorsqu'on utilise rmeena et remcani, tous deux

empruntés à l'arabe. Seul le pluriel est accepté pour signifier

«  p r o v e r b e s  » .

documents berbères, n° 6, La boîte à documents, 1989, pp. 158—168.

‘ E.Ibañez, Diccionar/o español—?fe?o, Imp. Viuda de Estanislao Maestre,

Madrid, 1944, pp. 14 et 356.

2  T r a d .  «  C e  q u e j e  l e  d i s  s o n t  d e s  p r o v e r b e s  » .

3  T r a d .  «  C e u x — c i  s o n t  { p r o v i e n n e n t }  d e s  p r o v e r b e s  » .



Mais lorsqu’il s’agit des n o m s rifains, les deux nombres sont

admis dans la désignation du proverbe. C’est le c a s pour le terme

amaknaw 1 (litt. : «  c o m m e » ) , pl. imaknawen et taxurrist, pl. tixurrisin,

qui est dérivé du verbe xerres « penser; ré?échir»2.

En ri fain, l ’adverbe de comparaison am « comme » est considéré

c o m m e  l a  v a r i a n t e  r é d u i t e  d e  l ’ a d v e r b e  a m a k n a w ,  f o r m e  t r è s  p e u  u s i t é e

comparativement à am mais qui continue toutefois d’apparaître dans

certains contextes. Malgré leur signification identique, la forme

apocopée ne peut en aucune façon désigner un «  p r o v e r b e » . Elle est

réservée à la comparaison. Par contre amaknaw est à la fois un adverbe

de comparaison et garde son invariabilité, et  un nom var iable lorsqu’il

signifie « proverbe ».

Le fait qu'il y ait deux termes pour u n même signifié peut

suggérer une répartition du corpus en deux catégories: a - celle qui

englobe toutes les formes où l’adverbe de comparaison am « comme»

est présent expl ic i tement dans un proverbe, et  qui  sont désignées par le

terme imaknawen, parce qu’elles rapportent des exemples types dont la

signification est relativement apparente, o u facile à deviner; b- celle

dont le contenu demande un effort de ré?exion parce que la signification

y est latente et plus abstraite et qui est représentée par le nom tixurrisin.

Signalons que tixurrisin et imaknawen sont catalogués comme

des «  p r o v e r b e s » à partir des indications des informateurs, de la

signification véhiculée, qui n’est pas égale à l ’ensemble des éléments

1 Nous pouvons rapprocher ce nom du terme akniwen «  j u m e a u x » , qui peut

signifier aussi, «  s e m b l a b / e ; identique; pareil» où n o u s retrouvons la même

racine «/KNW.

 K .  C a c t i  s i g n a l e ce mot avec les sens de : « penser» in : Le verbe... p. 444, et

«  c a y / f e r  » dans: trans/?v/z‘é et diathe‘se e n Tari?l : analyse de que/ques

relations de dépendances lex/cale et syntax/que, thèse d'Etat, Université de la

Sorbonne Nouvelle, Paris Ill, 1990, p. 395.



qui les composent, et de par leur invariabil i té‘. Selon ces critères, nous

a v o n s  p u  c o l l e c t e r  p l u s  d ‘ u n  m i l l i e r  d ’ e x p r e s s i o n s  p r o v e r b i a l e s .

1  A ce propos voir notre analyse de l’aspect et des possibilités limitées d’un

certain changement entre un proverbe et sa variante, dans ParémI/og/e berbère

{dialecte far/?t) : analyse sémantique et ?nguistiqæ, Thèse d'état (non publiée),

Université Mohammed Premier, Faculté des Lettres, Oujda, 1997.



CORPUS

PRÉSENTATION

L'élaboration du corpus, qui a constitué la base à u n e analyse

linguistique et sémantique dans le cadre académique d‘une thèset a

connu plusieurs étapes pour aboutir au classement telqu'il est présenté

dans ce volume. Il a été d'abord collecté s u r le vif auprès de plusieurs

informateurs et informatrices natifs (une centaine}.

_ L'aire d'enquête englobe toute la province d‘Al—Hoceima. Les

le tabeqqoyt et celuijparlers les plus représentés dans cette collecte sont
îdes Ayt Wariaghel. La deuxième étape est celle qui a consisté e n

l'enregistrement des proverbes accompagné de discussions concernant

leur signi?cation, leurs contextes et le problème de leur repérage comme

étant des expressions proverbiales répertoriées sous les noms remsani,

imaknawen (amaknaw) et tixurrisin (taxurrist). Nous reconnaissons

l'existence de dif?cultés que n o u s a v o n s e u pour le repérage de c e s

formes et de leur distinction des dictons, de quelques expressions

idiomatiques et des devinettes même. Une telledif?culté a été signalée,

dans le corpus initial, par l 'emission de quelques unes de ces unités qui

figurent dans cette version ?nale.

Le résultat obtenu est celui d'un corpus classé par ordre

alphabétique2 à partir du premier élément du proverbe. Lorsque plusieurs

proverbes commencent par une séquence phonique identique telle que

(ou « wen ») : « ce/ui », le classement se fait à«  w e n n i  » partir du second

élément qui suit immédiatement c e pronom. Le corpus est noté

‘ HAMDAOUI M. Parémio/og/e berbère (dia/acte tari?f): analyse sémantique et

?hgw'st/que, Thèsed’état (non publiée), Faculté des Lettres, Oujda, 1997.
2  I l  f a u t  r e c o n n a î t r e  q u e  d a n s  t r è s  p e u  d e  c a s  ( u n e  d i z a i n e  a u  p l u s )  l e  p r o v e r b e  n e

?gure pas à sa place.



à laphonologiquement dans sa majorité, cependant nous avons fait appel

transcription phonétique pour quelques cas d‘assimilations consonantiques

tels la gémination (ex. n + r = rr, ! + t = tt, etc.), l'amui‘ssement d'une ou de

plusieurs consonnes, l'interversion (ex. _temmurÿi et _temmug‘n)et ce, a u

risque de confondre deux mots qui se distinguent en langue.

L'alphabet utilisé est celui des sémitisants a v e c la notation du

schwa par la voyelle [e] étant donné que les différents timbres vocaliques

etqui résultent du phénomène de l'emphatisation ne sont pas mentionnés
n o u s a v o n sce, pour ne pas encombrer davantage la transcription que

voulu simple et sans dénaturer la prononciation des proverbes. Après la

transcription des proverbes, une traduction « littérale » (= litt.:) très proche

du mot à mot et signalée presque1 pour chaque proverbe surtout lorsque la

signi?cation dégagée à partir de cette traduction n e révèle que très

partiellement le s e n s standard du proverbe qui est signalé dans la

troisième ligne (= Signi?cation:). Parfois, il existe sous forme de renvois à

d'autres proverbes quand nous sommes en présence de variantes, c’est-à-

dire des proverbes distincts du point de vue vocabulaire (mots différents),

grammaire (thèmes verbaux différents)et syntaxe (structures distinctes)

ont une même signi?cation. Ce sont ces trois lignes qui donnent «  v i e  »

a u x  p r o v e r b e s  a i n s i  r é p a r t i s .

CORPUS: TRANSCRIPTION, TRADUCTEON ET SIGNIFICATION

1 aber/ran lle—rem 1ÿes g'zzayeg’

Litt.: Le noir possède un os en plus.

Signif. On considère souvent les noirs comme des gens plus forts que les
blancs.

1 Sauf dans des rares cas où il n‘y a pas d'écart sémantique entre la traduction

littérale et la signi?cation.



2 abrig‘n s‘äekk”m‘-{t äekk
Litt.: Le chemin du doute, prends-le toi !

Signif. Il faut laisser les aventures aux aventuriers.

3 abrig‘ useäs‘i ur ISS/MQmani
Litt. : La route de l'après—midi ne mène nulle part.

Signif. Il faut avoir l’esprit sobre, les idées claires, quand on veut prendre

une  déc i ss i on  e t  ce ,  pou r  ag i r  co r rec temen t .

4 abuhar/ yuë—{t arebb/ ! '  yemma—s u(d dz'f i z”z”/ran

Litt.: Le fou, Dieu l'a donné à sa mère et non aux voisins !

Signif. Chacun est responsable de l‘éducation des ses enfants.

5 abuz‘ir muku/ muku/

Litt. : L'orphelin est mangé, mangé !

Signif. L'orphelin est toujours condamné.

6 abqu'r /Ssagaf d rg‘is gi ssmayem

Litt. : L'orphelin fait entrer dela boue (même) pendant la canicule !

Signif. L’orphelin est toujours accusé même s'il est innocent.

abuz”ir i?ru æebg' irennuya—s

Litt.: L'orphelin pleure et l‘être humain lui ajoute !

Signif. Se dit d‘une personne qui n'a pas de chance, qui est accablée par

des problèmes.

8 abuä/r ssekk a-s fus x uzedz”if Xlï’ zi mare _tuä/‘g' a—s ag‘/1$'5‘

Litt. : Caresser l'orphelin est mieux que de lui donner à manger!



Signif. I l  vaut mieux être tendre envers un orphel in que de subvenir à ses

besoins. (L’orphelin a besoin de tendresse beaucoup plus qu'autre

chose !)

9 abuz“iryetru sig‘i arebb/yrennuya—s

Litt. : L'orphelin pleure et Dieu lui rajoute (des problèmes) !

Signif. Se dit d'une personne qui n‘a pas de chance, qui est accablée par

des problèmes.

10 abuz'?‘ u(;ÿ titæmmar(wma yexra—t seb: marra_f

Litt.: L'orphelin ne la remplit que lorsqu‘il la vide sept fois! (Pour: . . . ne la

remplira...que lorsqu'il la videra...)

Signif.1. L‘orphelin n'est apprécié qu‘après avoir souffert.

Signif.2. Se dit à propos d‘une personne qui n'atteint son but qu'après avoir

peiné.

11 abuà‘rñwessa xa-s afebbi wnnbi

Litt. : Dieu et le prophète ont conseillé de prendre soin de l‘orphelin.

Signif. L'orphelin mérite toute notre attention. On doit aider toute personne

démùnie.

12 abuyehyi Wâ(f) yz‘ett ag‘rar nn—s

Litt.: Un membre de la tribu des Béni Bouyehyi n e mange pas s e s

escargots.

Signif. Une personne cupide et avide ne jouit pas de ses biens, même s'ils

n e  s o n t  p a s  d e  v a l e u r .

13 agarg’ar agarg’ar w w ur‘

Litt.: L'aveugle, l 'aveugle du cœur!

Signif. Se dit de quelqu'un qui agit sans ré?échir.
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14 ag‘arg‘ar itgewwag' wenn/yeMaran
Litt.: L'aveugle conduit celui qui voit !‘

Signif. Se dit lorsqu'une personne intelligente et sans moyens propose de

l'aide à une autre qui est sotte mais qui possède les moyens.

15 ag‘arg‘ar iks/_fya_z[ff inna—s u(;ÿ _a_'a—y ué1h éi
Litt.: L’aveugle a pris une poule et a dit: « on ne m’a rien donné ! »

Signif. Un égoïste a  tou jou rs  beso in  d ’ob ten i r  p l us  que  l es  au t res .

16 ag‘arg‘ar mr/yz‘egg ddwa /?yeggi-_t i yixf (_t?aMn) in—s
Litt. L’aveugle, s’il soignait, il aurait soigné sa tête (ses yeux) !

Signif. Nous ne pouvons demander de l’aide à quelqu’un qui en a plus

besoin que nous !

17 agaray asrab a_q' Mag‘ qubi€ awarna—k
Litt.: Courbe—toi ô arabe pour frapper le moineau derrière toi !

18 ag‘ar a qub/c ag‘ kw_teg' win s wawwan (On—Ir
Litt.: Penche-toi ô alouette pour que je frappe celui qui est derrère toi !

Signif. Se dit lorsque“ quelqu‘un insulte ou médit d‘une autre personne

absente en présence d'un membre de sa famille.

19 ag‘ar arg'a yesg‘a yeÿza(r}
Litt. : Penche-toi jusqu’à ce que la rivière passe! (Pour: Attends que la

rivière soit calme pour traverser !)

Signif. Il faut attendre le moment propice pour agir.

20 ag /7(k sam g/rebhar a_d /?eÿgamessas
Litt.: Il passera un an dans la mer, il (en) sortira insipide !

Signif.1. Se dit pour critiquer une personne avare.

Signif.2. Se dit d‘une personne qui n'est pas in?uencée par son entourage.
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21 ag‘ /7(k 5am ug‘an‘irezzu x uma—s arg'a mserqan

Litt.: La meule (du moulin traditionnel) passera une année à rechercher

s o n  f r è r e  j u s q u ' à  c e  q u ' i l s  s e  r e n c o n t r e n t .

22 ag‘ /kk sam uÿa?yarezzu x uma—s ar_tg‘ayaf
Litt.: La meule passera une année à la recherche de son frère jusqu‘à ce

qu‘elle le trouve.

23 aÿ1kka‘am zz/f/wessxen irezu x uma—s (n‘a (ag) _!y af

Litt.: Le mouchoir sale passera une année à rechercher son frère jusqu'à

ce  qu ' i l  l e  t rouve .

Signif.1. Lorsqu‘une personne cherche un ami, elle patientera jusqu'à ce

qu'elle trouve quelqu'un qui lui ressemble.

Signif. 2. L'homme (ou la femme) cherchera longtemps pour trouver celle

(ou celui) qui lui convient.. (Lorsque deux personnes se fréquentent c'est

qu’elles ont le même caractère.)

24 a_c_/ arbreg‘ s !eÿmas _g' W aéäarenw a r a ttreg‘ s iharmus”en gar

éämaye_f
Litt. : Je creuserai avec mes ongles et mes dents plutôt que de mendier

chez les lâches !

Signif. Mieux vaut être digne et travailler dur plutôt que de compter sur des

gens indignes.

25 ag /'g [49be ussan in—ug Meggura ma Wezgura sg‘an
Litt. : Que Dieu fasse que mes derniers jours soient (les meilleurs), quant

aUx premiers, ils sont passés !

26 ag lg _rebb/ÿ'mezgura e_q'anf!fneggura (vant

Litt. : Que Dieu fasse que les premières (années) passent ( sans dégâts)

et que les dernières soient agréables !

Signif. Tout un chacun aspire à ce que sa vieillesse soit meilleure que sa

jeunesse, chose qui n'est pas possible.
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27 ag /h/jg‘s/g'i !' wheggar x _tizi yn—u
Litt.: Je dirai : "Seigneur“ au chien dans mon intérêt !

28 ag‘ in{q‘ s@' /' w u_day x _tizi! /h—U
Litt.: Je dirai : "Seigneur" au juif dans mon intérêt!

Signif. Parfois, on doit supporter des gens sans mérites, pour réaliser nos

propres intérêts.

29 ag‘ yarhem rebb/ _fakeäs‘ai zg—s g‘a yeâs“en

Litt.: Que Dieu soit misécordieux a v e c le v e r qui mangera de s o n

cadavre !

Signif. Se dit pour mettre en valeur la bonté d’une personne.

30 ag‘e€maä gi rwes_f ig‘arg‘aænqqarn a—s bu /ezyun

Litt. : Le chassieux, au milieu des aveugles, on l‘appelle « celui aux beaux

yeux » !

Signif. Entre gens ignares on se permet d'être savant ! « Au royaume des

aveugles, les borgnes sont rois ».

31 agbib mri yeddawa ir/ yg‘awa /Xf nn—s

Litt.: Le médecin s'il soignait (vraiment), il l 'aura fait pour lui-même ! (Pour:

Si le médecin soignait, il se serait soigné !)

Signif. Se dit pour critiquer quelqu'un qui prétend résoudre les problèmes

d'autrui alors qu'il ne peut résoudre les siens.

32 ag‘ s'äarenig‘iwan ag ddaren rg‘rWan

Litt.: Se rempliront les intestins, descendront les chants !

Signif. La richesse pousse, parfois, les gens à agir sans discernement.

"Après la panse, la danse".

33 ag‘ /l_sebbar arebe wenni (Orayennumen s"a W/(ä yeqm‘m a—s d
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34 ag‘ Asebbar arebb/ wen innimen s'a wkayeqqim a—s d
Litt.: Que Dieu fasse patienter celui qui était habitué à quelque chose et qui

lui a manqué!
,

"\ 35 ag‘ [sebbar arebe wenn/@aâ’yennumen .s‘aWkâ yu?—_t

Litt.: Que Dieu fasse patienter celui qui n‘était pas habitué à quelque chose

et qu'il la trouvée !

36 ag‘ /$ebbar arebb/ wen u(f) yu?n s'i wka yuf-{t
Litt.: Que Dieu fasse patienter celui qui n’a pas trouvé quelque chose et

qu'il la trouvée.

Signif. Lorsqu‘on s'habitue à un mode de vie aisé, il est très dif?cile de

vouloir le changer et accepter de vivre dans le manque une fois devenu

pauvre.

37 ag‘arraf iz‘garœf netfaiggur s rehfa

Litt. : Le cordonnier répare les chaussures et il marche pieds nus !

Signif. Les gens ne savent pas pro?ter de leurs biens.

38 aferran tekk a—s d _?mess/ zeg (u)qemmum

Litt. : Le four dégage du feu par sa gueule !

Signif. La bouche est la source de malheur.

39 a@'rg‘ /$eÿawen ura tir/g" g_'Welfawen
Litt. :  G a l e t t e  e t  t i s o n s  e t  n o n  f e u i l l e t s  e t  l a r m e s  !

Signif. Mieux vaut vivre pauvre et tranquil plutôt que riche et tourmenté.

40 afunas u(r) yih{7ier g aâäawen nn—s

Litt.: Le boeuf ne se fatigue pas de ses comes !

Signif.1. Chacun doit assumer ses responsabilités et supporter tout seul

s e s  s o u c i s  e t  p r o b l è m e s .

1
Sorte de pain très mince en feuillets.
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Signif.2. Se dit pour signi?er que les parents doivent supporter leurs

enfants et se sacrifier pour eux.

41 afunas /Wg‘3 qqa€ faÆren s tâekr/n

Litt. : Le bœuf est tombé, tous accourent avec des couperets !

Signif. Lorsque quelqu’un est en difficultés, les gens aggravent sa situation

au  l i eu  de  l u i  ven i r  en  a i de  !

42 agenduz amezyan /' g /Ssekkaren _z{z‘uk/ g ?)funasen

Litt.: (C'est) le petit veau qui déclenchent le taon dans les bœufs !

Signif. Ce sont les personnes inexpérimentées qui sèment le désordre

chez les connaisseurs.

43 agra W (u) fu_d æmmars ur {gg/‘ fug'
Ll(t.Ï Le bien "du genou" jamais il n'a fait “genou" !

Signif. Les biens procurés par un travail manuel n‘ont jamais été la source

de richesse.

44 agra W ufug‘itrezza fug‘
Litt. :  L e  b i e n "du genou" c a s s e  l e  g e n o u  !

45 agra yn—u g' _z‘areg/w e 5 r u r  i n — u

Litt.: Mon bien c‘est la cassure de mon dos !

46 agra yn—u ! tarezzQ‘ n yir/ yn—u
Litt.: Mon bien c‘est la cassure de mon cou !

Signif. Accumuler des biens c'est travailler très dur.

47 agra m m/a‘den _z‘rekkWer zzag—s _tbaÿra

Litt.: Le bien des autres (même) le corbeau l‘abandonne !

Signif. I l faut se contenter de ce qu‘on a et ne pas convoiter les biens des

autres.
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48 agra n rehram ifrah hram

Litt. : Le bien illicite s’en va illicitement !

Signif. Le bien dont l'origine est douteuse est vite gaspillé et ne pro?te pas

à son propriétaire. « Bien mal acquis ne pro?te jamais ».

49 agra /‘ war ihgun issermag‘ {ukka@‘a

Litt. : Le bien qui n’est pas gardé apprend aux gens à voler! (Pour: Le

bien ...est convoité par autrui !)

Signif. Tout un chacun doit prendre soin de ses biens.

50 agenduz iteqqen zegw qÆs‘ argaz zegg ires

Litt. !: Le bœuf s'attache par les cornes, l’homme par la langue

Signif. Il ne faut pas manquer à ses engagements.

51 agar muäs‘ ak _tezra

Litt. : Pends le chat avec la cordelette !

Signif. Se dit lorsqu’au lieu de résoudre un problème, on l'aggrave.

52 agmir ma y?r/ gi _tbeqqrj

Litt. : La frontière (entre deux champs) peut—elle être dans l’assiette 

Signif. Les biens d’une même famille ne peuvent êtres départagés.

53 ag‘arrabu n temg‘anh ur its/?r

Litt. : Le bateau des femmes ne voyage point!

Signif. Tout travail dirigé par une femme est voué à l’échec !

F

54 ag‘a@a Q9) /Te?g'eng amezgaru ife?—1Ï muäâ
Litt. : La souris qui sort la première le chat le mange !

Signif. Il ne faut point se précipiter pour mener un bien un travail.
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55 agarg‘a uryu?mani g'a yag'efizuÿurazgug
Litt. : La souris n’a pas trouvé où entrer, elle traîne le pilon.

Signif. Quand on est déconcerté, on agit sans discernement.

56 agaddu ifmeäs”a x _z‘em_z/

Litt. : La tige tendre se mange petite.

Signif. Tout ce qui est jeune, précoce est bon.

57 ag'embub /'_fé£_@'äW/h ur i_z‘keéäaw?

Litt.: Le visage pour les ennemies, le coeur pour les vers !

Signif. La femme doit garder son sourire devant les autres femmes même

dans des situations pénibles. On n e doit jamais montrer s a faiblesse

devant l'ennemi en divulguant ses secrets.

58 ag‘im/n ç/g‘arÿarg‘gg wexxam nn—s

Litt.: L'action de s'asseoir de la femme aveugle chez elle !

Signif. il faut limiter ses désirs à ses moyens.

59 aÿùn/ n rqayeg‘g'ar ubaz/n

Litt.: L'action de s'asseoir du caïd devant le plat de « abazzh »2.

Signif. Se dit à propos d'une personne qui prend de la peine pour des

futilités.

60 ag‘i ig‘wergar_z‘g‘aÿ famennunÿ

Litt. :  L e  p e t i t - l a i t  e s t  r e v e n u  à  l a  c h è v r e  q u i  a  a v o r t é  !

Signif. Se dit lorsqu’on veut caractériser une situation illogique.

1  C e  t e r m e  f a i t  a l l u s i o n  à  l a  m o r t .

 P l a t  à  b a s e  d e  p a i n  s e c  m é l a n g é  a v e c  d e  l ‘ h u i l e  o u  d u  b e u r r e .
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67 ag‘im/ farq àägarrïeqqem _?qenwaâ

Litt. : Le fait de s'asseoir sans agir colore les jarres !

Signif. L’oisiveté pousse les gens à faire des choses futiles.

62 ag‘irag‘hm/yfewsr‘r texsen a(_aÿ _tës”en [fan

Litt.: Le lion (tigre) lorsqu'il vieillit, les chiens veulent le manger !

63 ag‘/rag‘ sm/ yz‘ewsar g'emmæn g-s{l‘an

Litt.: Le lion (tigre) quan»: il vieillit, les chiens l'ambitionnent (i'envient,

convoitent !)

Signif. Un puissant déchu donne l‘occasion a u x gens s a n s mérite,

opportunistes de réaliser leur dessein tranquillement.

64 ag‘kag‘ ineqq uës”anen te?en
Litt.: Le lion (tigre) tue, les chacals mangent.

Signif. Un courageux prend des risques pour obtenir une chose dont un

autre béné?ciera parce qu'il est intelligent et pro?teur.

65 ag”ÿarf yarezzu x u m a — s

Litt.: La meule cherche son frère !

Signif.1. Lorsqu‘une personne cherche un ami, elle patientera jusqu'à ce

qu'elle trouve quelqu‘un qui lui ressemble.

Signif. 2. L'homme (ou la femme) cherchera longtemps pour trouver celle

(ou celui) qui lui convient.. (Lorsque deux personnes se fréquentent c'est

qu'elles ont le même caractère).

66 ag‘wm geg (u)na‘u girweq_l usendu

Litt.: Le pain dans le van au moment du barattage.

Signif. L'ef?cacité, c'est agir au moment précis.

67 aÿrum n yarg‘en _c_f ihramen n /bgaæen
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Litt.: Le pain de blé et les garnements des lbdarsen.

Signif. Se dit lorsqu'un bien tombe aux mains de gens qui ne le méritent

pas.

68 ag‘rum ihma rmarq ?ma muk a—sga neg ay a rehma

Litt. : Le pain est chaud, la sauce est chaude, comment ferons—nous ô

Rahma 

Signif. Se dit pour caractériser une situation embarrassante.

69 ag‘rum mara ur_!_!fegeg‘ ur{Çedz‘i

Litt. :  L e  p a i n  s i  t u  n e  l e  m è c h e s  p a s ,  i l  n e  s e r a  p a s  a v a l é .

Signif. Rien n’est gratuit : même un petit acte nécessite un effort pour son

accomplissement !

70 ag‘yur aäemrar ur lÏW9_d_dÏ/‘

Litt.: L'âne blanc ne se confond point !

Signif. Devant un fait évident, clair, on ne se trompe pas.

71 ag‘yurawessar iteg ixfnn—s zegg ?)snusen

Litt.: L‘âne qui est vieux se considère parmi les ânons.

Signif.1: A chacun ses ambitions selon ses qualités.

Signif.2: Il est très dif?ci le de camou?er ses défauts quand on est connu

dans son milieu.

72 ag‘yurz”ar udz’i rehä/s‘ ur idz'i

Litt.: L‘âne (est) entre les brebis, (mais) il n'y a pas de pâturage !

Signif. Il ne faut jamais se mesurer à quelqu'un de plus fort que soi.

73 ag'yur iteg s umæneg'

Litt. : L’âne imite les autres ânes !






















































































































































































































































































































































































